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UNITÉ 41

Imprimé 3.a : 

candidature Initiale du fonabal
Liste du patrimoine culturel immatériel
nécessitant une sauvegarde urgente
Les instructions pour remplir le formulaire de candidature sont disponibles à l’adresse suivante : 
http://www.unesco.org/culture/ich/fr/formulaires
Les candidatures qui ne se conformeraient pas à ces instructions et à celles qui figurent plus bas seront considérées incomplètes et ne pourront pas être acceptées.

Les États parties sont également encouragés à consulter l’aide-mémoire pour l’élaboration d’un dossier de candidature à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, mis à disposition sur la même page Internet.

	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Frulonia en Amérique du Sud

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Musique de fonabal

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	[Musique de fonabal – en espagnol]

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Fonabal First, ONG engagée dans la protection de l’élément, a préparé cette candidature. Elle a une connaissance approfondie des communautés afro-hispaniques, de leurs aspirations et de leurs problèmes.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La région d’où proviennent les expressions les plus authentiques et les plus représentatives de l’élément est un paysage de contrastes que reflètent la diversité et la richesse de ses ressources naturelles. La province d’Ostamdor est traversée par des chaînes de montagnes, des rivières et d’immenses plaines boisées. Elle offre toute une palette de climats, du froid des pics et des hauts plateaux enneigés à la chaleur brûlante des vallées et de la côte Pacifique. On y trouve des volcans éteints, des dépressions et des forêts tropicales. Malgré cette diversité, l’une des caractéristiques communes à la région est la grande quantité et variété de ressources en eau : estuaires, rivières et ruisseaux, ainsi que l’océan lui-même. Elles représentent le principal moyen de transport pour les populations et les biens ; une bonne partie de la communauté afro-hispanique vit le long des rives et des plages, et dans les villages ruraux. Certains, surtout chez les jeunes, sont allés chercher du travail dans la capitale de la province d’Ostamdor.

[Nombre de mots = 166]

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs 

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                                                                                                           )                                                                                                                                                             

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1.
Personne contact désignée 
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Note : les renseignements tels que les noms et adresses ont été retirés de cet exemple de candidature.

Nom de famille :


Prénom :


Institution/fonction :

Directeur de Fonabal First 

Adresse :


Numéro de téléphone :


Adresse électronique :


Autres informations pertinentes :




	F.2.
Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifique de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire — ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont » associés — » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les fonabals sont apparus en Afrique il y a des centaines d’années. Le savoir-faire de leur fabrication et de leur utilisation a été importé dans cette partie de l’Amérique, quand des esclaves africains furent amenés de force dans la région au XVIIIe siècle pour travailler dans les mines d’or. La musique, les danses et les chants traditionnels des peuples afro-hispaniques, descendants de ces esclaves, sont encore largement interprétés dans la province d’Ostamdor, dans la région côtière du sud du Frulonia, entre l’océan et les montagnes. Certaines communautés afro-hispaniques locales ne peuvent pas imaginer leurs festivités et veillées sans cela. 

Cette musique ne peut pas être qualifiée d’authentiquement africaine, même si beaucoup d’interprètes afro-hispaniques proclament qu’elle parle à leurs racines. Les sons africains originels ont été influencés par la musique de la société coloniale espagnole et des groupes locaux amérindiens. La musique de fonabal et les chants traditionnels mêlent ainsi les rythmes des percussions et des claquements de mains africains à ceux des crécelles à graines, à la cadence des chants espagnols. Certains membres âgés de la communauté ont encore les compétences nécessaires à la fabrication du fonabal, mais ils résident principalement en zone rurale et ne sont pas bien identifiés. Les jeunes écoutent parfois de la musique de fonabal enregistrée et s’ils sont intéressés, ils apprennent les sons et à jouer du fonabal. 
Il existe une relation étroite entre l’environnement et les pratiques musicales traditionnelles de la communauté afro-hispanique. Comme l’exprime un ‘maestro’, joueur expérimenté : « Le fonabal, c’est le son de la pluie, des rivières qui coulent et de la jungle ». Les mélodies, les chants et les rythmes de la musique de fonabal ont été façonnés par leur contexte historique et environnemental, c’est pourquoi ils représentent aux yeux des musicologues un cas d’étude important à triple valeur historique, anthropologique et socioculturelle.

Le fonabal est un instrument de musique de la famille des percussions. Les touches ou lames (en bois) sont frappées avec des mailloches afin de produire des sons musicaux. Les touches sont disposées comme celles d’un piano, les feintes étant surélevées de manière à chevaucher les touches naturelles (comme sur un piano) pour aider le musicien visuellement et physiquement. Les lames, comme celles du xylophone, sont généralement en bois mais peuvent aussi être faites de différents matériaux synthétiques. Les lames en bois sont privilégiées pour les concerts et les synthétiques, pour les fanfares et les autres utilisations en plein air car elles sont plus solides et moins sujettes aux changements de tons dus au temps. 

Les lames sont plus larges et plus longues pour les notes les plus graves et deviennent graduellement plus étroites et plus courtes à mesure que les notes montent. Pendant l’accordage, on enlève du bois au milieu de la face inférieure des lames pour baisser le ton. C’est aussi pourquoi les lames sont plus fines dans le registre le plus grave et plus épaisses dans le registre le plus aigu. En Afrique, la plupart des fonabals sont fabriqués par des artisans locaux à partir de matériaux disponibles sur place.

Pour jouer du fonabal on choisit de frapper juste en dehors du centre ou tout au bord de la lame pour obtenir un timbre plein ou au centre pour produire un son plus clair. Les coups sur le nœud (l’endroit où les fils passent à travers les lames) produisent un son très faible et sont donc frappés uniquement lorsque le musicien ou le compositeur recherche ce son assourdi spécifique. Il n’existe pas de gamme de référence pour le fonabal, mais les gammes les plus courantes sont de 4 octaves, 4 octaves 1/3 et 5 octaves ; des gammes de 4 octaves 1/5, 4 octaves 1/6 et 5 octaves 1/5 sont également disponibles. 

[Nombre de mots = 619]

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) ».
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.

Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	La musique de fonabal de la communauté afro-hispanique est viable en tant qu’offre commerciale sur la scène musicale mondiale car elle représente un produit de niche très particulier de la province d’Ostamdor. Elle est également très viable en tant que domaine de recherche universitaire. Lorsqu’elle est interprétée conjointement avec le fonabal africain, les musicologues peuvent repérer les similitudes et les différences entre les deux traditions musicales.

Aujourd’hui, la principale menace pour la viabilité de la musique de fonabal tient au fait que les musicologues sont très peu informés à son sujet alors même qu’elle disparaît lentement en tant que forme musicale. Il y a bien longtemps, nombreux étaient ceux qui savaient jouer du fonabal mais aujourd’hui on ne saurait dire le nombre exact de personnes âgées capables d’interpréter une version authentique de cette musique – nombre d’entre nous écoutent désormais de la musique enregistrée. On doit de toute urgence documenter intégralement la musique de fonabal, la répertorier et lui offrir un public plus large, les jeunes de communauté afro-hispanique qui sont partis dans la capitale de la province d’Ostamdor n’étant plus en mesure de la pratiquer et moins désireux de le faire. Peut-être ne comprennent-ils pas tout à fait la valeur de certains de leurs propres produits culturels. À cela vient s’ajouter la concurrence de la musique moderne introduite par les jeunes. Le fonabal, qui constitue notre identité culturelle, risque vraisemblablement de disparaître complétement. 
[Nombre de mots = 232]

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La musique de fonabal, qu’on entend jouer traditionnellement dans les veillées, les célébrations religieuses et les fêtes, doit faire l’objet de recherches appropriées et d’une commercialisation adéquate sur la scène musicale mondiale dans la mesure où elle représente un marché de niche très particulier de cette région et une occasion unique d’établir des liens entre la recherche universitaire et les préoccupations professionnelles des jeunes musiciens. Toutes les mesures de sauvegarde doivent veiller à ce qu’un plus grand nombre d’instruments soient fabriqués, stockés et vendus au grand public. Ces activités sont d’autant plus urgentes que la population locale laisse l’élément s’étioler au moment où l’on parle, surtout les gens qui sont allés dans les villes et considèrent l’élément comme étant incompatible avec la vie moderne. 

Des chercheurs et des musicologues de l’Université des Arts du Frulonia se sont penchés pendant quelques années sur les moyens de sauver la musique de fonabal. Ils ont défini une stratégie conduite par une nouvelle ONG, dénommée Fonabal First, fondée en 2010. Dirigée par des producteurs de musique et des musicologues de l’université, cette ONG cherche à promouvoir la musique de fonabal en exprimant les besoins et les aspirations professionnelles de nombreux jeunes chanteurs et musiciens du pays. Elle entend élargir son champ d’intérêt au-delà de la communauté afro-hispanique en vendant sur le marché international des produits de musique composés et réalisés par des professionnels dans la forme authentique du genre. Des cours spéciaux sont maintenant dispensés pour aider les jeunes à apprendre la musique de fonabal et à commercialiser leur savoir-faire fraîchement acquis auprès de publics variés. En ayant recours à de la musique enregistrée et en travaillant en collaboration avec des stations de radio jeunes et dynamiques qui peuvent diffuser cette musique, les jeunes générations finiront par l’écouter et connaître les valeurs liées à cet aspect important de notre patrimoine. Une fois la musique de fonabal devenue populaire, d’autres communautés dans le monde entier viendront à l’apprécier. Cela permettra la promotion de notre identité culturelle et contribuera aux échanges avec l’étranger dans le cadre desquels nos artistes interpréteront la musique de fonabal dans des festivals internationaux.
[Nombre de mots = 351]

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États Parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États Parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.

d. Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous.)
e. Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	Les projets de Fonabal First pour 2013-2018 seront axés sur la promotion de l’entrepreneuriat artistique chez les jeunes Afro-hispaniques. Fonabal First vise à être reconnue en 2014 comme la principale organisation du pays dans le domaine de la musique et de la danse traditionnelles et comme un centre de création et de diffusion des productions de la danse et de la musique locales. Fonabal First aidera ainsi à construire une citoyenneté démocratique en veillant à la préservation et au renouveau de la diversité culturelle de la province d’Ostamdor. Fonabal First sera le fer de lance de l’élaboration et de la mise en œuvre du plan et guidera la communauté dans sa participation à la sauvegarde de la musique de fonabal. Fonabal First a un personnel expérimenté qui sait comment mener à bien cette tâche. 
Afin de soutenir l’intégration de la musique de fonabal en tant que genre dans les musiques du monde, Fonabal First encouragera sa représentation dans des festivals de musique du monde. Quatre projets de recherche seront lancés dans le cadre du Réseau de chercheurs de Fonabal First. Une série de CD et d’ouvrages sera publiée sur l’histoire de la musique de fonabal dans la province d’Ostamdor et des exemples de concerts nouveaux, mais non moins authentiques, seront présentés avec des musiciens professionnels. Un assortiment de rituels accompagnés de musique de fonabal sera présenté au Musée de l’Art et de la Culture du monde de Berlin en janvier 2013, ce qui sera la première occasion d’exposer la musique de fonabal comme la musique du monde qu’elle doit devenir. Nous sommes convaincus que Fonabal First a les capacités de gérer toutes ces initiatives. 
L’État partie concerné donne l’assurance de son profond engagement à promouvoir le fonabal. Nous espérons qu’il financera l’ONG Fonabal First en tant qu’acteur principal chargé de la protection de l’élément. L’engagement financier exact de l’État ne pourra être fixé que lorsqu’on connaîtra le résultat de ce processus d’inscription et, par conséquent, le montant du versement provenant du Fonds du patrimoine immatériel. Outre l’enveloppe de l’État, il faudra disposer d’environ 50 000 dollars des États-Unis alloués par le Fonds pour les activités ci-dessus et versés, comme on l’espère, une fois que ce dossier de candidature aura été soumis. Une fois tous les financements approuvés, le plan de sauvegarde et sa mise en œuvre seront dirigés par l’ONG. 
[Nombre de mots = 389]

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde 
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

ONG Fonabal First

Nom et titre de la personne à contacter :

 FORMTEXT 

     
Adresse :


Numéro de téléphone :


Adresse électronique :


Autres informations pertinentes :




	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature 

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États Parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États Parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	L’ONG Fonabal First s’est profondément engagée à mettre en valeur la musique de fonabal à l’échelon national et sur la scène musicale mondiale. Pour preuve, allez sur notre site Web : www.afonabalforever.com.

Fonabal First, qui représente les intérêts de toutes les communauté associées à la musique de fonabal, a participé à tous les aspects de l’élaboration du dossier, en parlant au nom de toute la famille du fonabal à travers notre engagement et notre analyse scrupuleuse de toutes les informations qui nous ont été communiquées. Il est évident que tous les membres de la communauté n’ont pu y participer – dans certains cas, quelques membres de la communauté, en particulier les interprètes masculins et quelques autres membres, ont participé à certains aspects de la procédure de candidature, en prenant part, en raison de leur expérience, à des réunions. 
[Nombre de mots = 137]

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté a donné sans aucune hésitation son consentement à cette candidature soigneusement élaborée. Les projets de candidature ont été largement débattus dans la presse locale et sur la radio locale, si bien que tous ceux qui souhaitaient en prendre connaissance ont été pleinement informés avant l’envoi du dossier à l’UNESCO. Plusieurs courriers de lecteurs enthousiastes ont été publiés dans les journaux. Quelques-unes de ces lettres, bien que n’ayant pas été rédigées par des experts, contiennent d’intéressantes données ethno-linguistiques et sont jointes au dossier. En outre, un formulaire de consentement a été déposé au bureau de l’administration locale et il a été demandé à des représentants communautaires d’y apposer leur signature ou l’empreinte de leur pouce. 
[Nombre de mots = 116]

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots 

	L’accès à la plupart des pratiques liées à la musique du fonabal n’est soumis à aucune restriction. Toutefois, certains musiciens et facteurs d’instruments ne souhaitent pas partager tout leur savoir-faire avec autrui. Certains interprètes disent qu’ils ont hérité de leurs ancêtres des informations secrètes sur les significations profondes liées à certaines des chansons. Ces interprètes masculins sont avertis que ce n’est pas le meilleur moyen d’assurer la viabilité continue de l’élément puisque leurs secrets mourront avec eux. Heureusement, les chercheurs savent comment accéder aux données relatives à leur sujet d’études et assureront ainsi la transmission continue des informations par le biais de publications dans lesquelles toutes les informations seront accessibles à tous les lecteurs. 
[Nombre de mots = 114]


	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concernées

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité

b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	Organisation/communauté : ONG Fonabal First 
Nom et titre de la personne à contacter :

Adresse :

Numéro de téléphone :

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

a. Indiquez ci-dessous : 

· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire ; la date d’inclusion doit être antérieure à la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),

· sa référence, 

· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 

· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,

· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (l’article 11(b) de la Convention),

· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article 12 de la Convention).

b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, ses communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Conformément aux articles 11 et 12 de la Convention du patrimoine immatériel, l’élément a été inclus dans un inventaire qui est mis à jour une fois par an avec l’inscription de nouveaux éléments. Forte de son expérience, l’ONG Fonabal First rédigera un courrier proposant d’autres éléments qui pourraient potentiellement être inclus dans la liste d’inventaire. L’inventaire au niveau national est essentiellement une liste indicative d’éléments qui attendent d’être soumis pour inscription sur les Listes de la Convention. L’état de l’inventaire est présenté tous les six ans dans les rapports périodiques au Comité intergouvernemental.  

[Nombre de mots = 93]

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 

preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 

document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.

 FORMCHECKBOX 

10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 

film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français

 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard.

	Fonabal, a living mémoire of our heritage (Fonabal, mémoire vivante de notre patrimoine), kit d’information préparé par Fonabal First dans les quatorze langues nationales des membres du Comité intergouvernemental, contenant une vidéo, des centaines de photos et une description détaillée de la musique Fonabal. Le kit sera distribué quelques mois avant l’examen du dossier par le Comité lors d’une réception pour les délégations auprès de l’UNESCO des États membres du Comité.

[Nombre de mots = 71]

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :


Titre :
Directeur, Fonabal First

Date :

Signature :



	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	


candidature initiale fonabal
Lettres de consentement

[Traduction française]

à

Monsieur le Rédacteur en chef

The National  Daily News

Frulonia

Monsieur le Rédacteur en chef,

c’est avec grand intérêt que j’ai récemment lu un article sur nos chères musique et danse traditionnelles de fonabal et sur les efforts actuellement déployés pour sauvegarder cet élément important de notre patrimoine.

Je me souviens très bien de mon grand-père jouant cette musique sur le fonabal traditionnel. Quelques membres âgés de notre communauté savent encore en jouer mais il semble que les jeunes de nos communautés ne soient plus intéressés par ce genre de musique. 

Je profite de cette occasion pour féliciter tout particulièrement Fonabal First, une organisation patriotique qui participe au noble effort de restauration de notre patrimoine.

Signé

Mr JF Rogers

Ville X

[Six lettres semblables jointes]

Formulaire de consentement

[Traduction française]

[à la main]

Par l’intermédiaire du

Bureau du Gouverneur provincial

Province d’Ostamdor

Frulonia

Ce document confirme que les représentants des communautés M, N et T, dont les 240 signatures sont apposées ci-dessous, ont donné leur consentement préalable, plein et entier à la candidature de la musique de fonabal à l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. 
	No
	Nom
	Signature

	1
	Pedro Salvatore 
	Signé

	2
	Francisco Bellavista 
	Signé

	3
	Jean Jack
	Signé

	4
	Bella Marie
	Signé

	5
	Cecile Genevive
	Signé

	6
	Oscar Raoul 
	Signé

	7
	Roberto Albert
	Signé

	8
	Romano Rasul
	Signé

	9
	Ronaldo Caviere
	Signé

	10
	Jimenez Ricardo
	Signé

	11
	Jardin Maria-Christina
	Signé

	12
	Jaim Sylvester 
	Signé

	13
	Rosa Manuela
	Signé

	14
	De Santos Oliviera 
	Signé

	15
	Susanna Salvatore 
	Signé

	16
	De Costa Jean
	Signé

	17
	Pelle Gustavo 
	Signé

	18
	Emilio TR Destorte 
	Signé

	19
	Calavario Ali 
	Signé

	20
	Paulo Snr
	Signé

	21
	Regarto Pontiano 
	Signé

	22
	Augustino Celebrato  
	Signé

	23
	Nero Antonio 
	Signé

	24
	Banderas Juliano 
	Signé
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CANDIDATURE INITIALE FONABAL
Extrait de l’inventaire
[Traduit en français]

LA RÉPUBLIQUE DE FRULONIA

EXTRAIT DE L’INVENTAIRE NATIONAL DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

(Loi 1185)
Année d’inventaire     2011

Chapitre 5 – Traditions orales

	No
	Nom de l’élément



	162
	Musique, chants et danses de fonabal lors des rituels et événements festifs de la communauté afro-hispanique

	La musique, les psalmodies et les danses de fonabal (xylophone) sont des éléments essentiels des rituels et festivités des populations afro-hispaniques de la région côtière du sud du Frulonia. Les chants mêlent des paroles en espagnol à des lamentations africaines, un rappel de l’esclavage des ancêtres de la communauté afro-hispanique. La musique est interprétée sur des fonabals, ses rythmes sont amplifiés par des claquements de mains, des percussions et des crécelles à graines. 



Approuvé par
[Signé]

Le Directeur,

Conseil national du patrimoine culturel,

Département de la culture,

Ministère de la culture et des sports.

Frulonia

candidature initiale fonabal

Note sur la documentation jointe
Veuillez trouver ci-joint :
La tradition incluant plus d’un domaine, 20 photos sont soumises :

· 2 photos de membres du personnel de Fonabal First présentant et assistant à une représentation de musique de fonabal au Festival des musiques du monde ;
· 2 photos de membres de Fonabal First recevant un prix du Ministère de la culture ;

· 3 photos d’une fête informelle, au cours de laquelle est interprétée une « danse de fonabal », représentant les musiciens en train de jouer et les autres membres de la communauté en train de chanter de danser ;

· 3 photos d’un jeune garçon regardant son père en train de fabriquer un fonabal ;

· 2 photos d’une représentation de musique de fonabal (adaptée pour l’occasion) lors de l’inauguration d’une concession de voitures dans la capitale provinciale ;

· 2 photos de deux maestros du fonabal connus internationalement dans un studio de radio de la capitale provinciale ;

· 1 photo d’une jeune femme vendant un CD de musique de fonabal dans un magasin de musique de la capitale du pays ;

· 2 photos de jeunes filles pratiquant la danse de fonabal dans la cuisine familiale en suivant les instructions données par leurs mères ;
· 2 photos de touristes allemands en train d’apprendre à jouer du fonabal ; 

· 1 photo de la voiture d’un habitant de la capitale provinciale avec un autocollant représentant un fonabal et le texte « Fonabal forever ».

Pour la même raison, le film vidéo que nous soumettons « Fonabal, hier et aujourd’hui » dure 21 minutes.

Cession des droits jointe, signée par Fonabal First au nom des détenteurs de droits. 
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